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li.c au- regarde plu. haut que les intirets ma- sauces économiques et 1e. renseignements dont lisme, à l'égoïsme, aux division. inteUI»* . II. E|-„c 
têriels elle s efface de sauve ,d, cher nous ils peuvent avoir besoin. Son effectif s’élevait a ouvert i la mutual,,, un vaste terrain Ü ► Pour 
l'unité’de la foi de la langue, et de, traditions déjà en 1904, après dix ans de propagande, a plication en travaillant au relèvement des to,on
oup so. t les trois éléments constitutifs de no- plus de douze mille participants recruté, dans humbles et des fa,b es. On 1 a dit avec ru- Al|ian, 
qu, sont le. trois éléments const * , ince, du Canada et jusqu’aux son: "La vie privée imprime vraiment son eu
tre nationalité e> cana_ Etats-Unis. Ce succès inoui dans l’histoire de ractère à la vie publique, et la famille est I. -Nos
diennes l’Alliance Nationale est convaincue que la mutualité franco-canadienne, elle le devait, principe de l’Etat" Qu’on hse nos rapport,

’ . ... • j Siint-Laurent tout sans doute, autant à son programme d’action annpels et notre Revue mensuelle, et on v< ra r0nom
nroblèmè ^ociaVse double d’une*, question de si ouvertement catholique et national, qu’à son combien l’Alliance Nationale a accumulé dejj >nserv 
prob eme . fondamentale excellent' situation financière qui lui a permis de renseignements variés et precis sur le, col „,çais
II aiTen effe Trien entire à 1. .»* dVcumller un, réserve actuelle de $..500,000 lectivité. nationales qui fournissent une mn, lKC , 
Ile ullérak de notre nationalité, méconiai- dans sa caisse de dosa,ion, et de $375,000 dan, bidité et une mortalité plus ou moins forte, le 
I les coni tin ts de lormation et d’équiüi-e «. caisses de malades. on il y a Confinement, surmemge, accumul. ïocu

tre les condit réserve "per capita" l’avait classée, dès lion de poussier,, contagieuses, ou faiblesse ,« et
de no, institution», ainsique les1(T au premier rang parmi toute, le, morales. Serai,-il possible d'élargir encra * ,

:r “11 Cl K
vatoire pour le soulagement de la misère et de puissance, l’étendue et l’efficacité de son oeuvre le redressement d un grief ou pour la conqufl Male-
Vinfortune Orphelins et vieillards, sourds et nationale. d’une liberté legitime, que, par ses centaines *|» qa

" muets aveuglcsPct incurables ont trouvé dans Disons tout d’abord que pour être agrégé, il cercles, son bulletin mensuel, son appui man l,ents, 
ri ’̂ur clmpltlssful le notre population si f,ut être catholique, parler le français et de riel e, moral, elle vienne au secours de, gro, 
■Profondément chrétienne, assistance et soula- plus travailler à la conservation de notre foi pes franco-canadiens les plu, éloignés, rien

et de la langue française qui en est le plus mieux; ce ne serait nullement, loin de la, I 
8CN’IIt-cc pas également au génie fécond de ferme appui Cet exclusivisme n’a rien qui fv-e sortir du noble rôle qu’elle s’est a.sigi (jo„ c| 
notre race que nous devons la conquête des puisse froisser les sentiment, de nos consi- dès le debut. Sans négliger son oeuvre -p ,puj 
droit, du parler français, l'instruction publique toyens d’autres origines; par contre, il mar- dale et grace a son oramsatmn puissante, 
à tous les degrés nos lois municipales et ci- que le caractère franchement national et reli- pourrait peut-etre établir des campagnes , ma|
a tous degrés, un mot, tou. gieux de notre Société. conférences et de. cercle, d’étude,, layon,

Nul n’est admis dans l’Alliance s’il est âgé davantage la diffusion de 1 instruction publ ^ 
de moins de 16 an, ou de plu, de 54. qre, nouer de, alliances avec des associai,»—,j

Autrefois on se ralliait autour des églises. Elle accorde de, secours aux sociétaires ma- similaires en vue d’un mouvement d’ensemt^, cf: 
la Daroissc 'suffisait à tout. Avec l’agrandisse- |ades, de, bénéfices en cas de décès, une in- plus puissant et plus efficace, 
ment de notr.' domaine ethnique et les respon- demnité aux invalides et une pension aux vieil- r— J— n..,.,™.™ 
sabilités de l’heure actuelle, l’esprit d’associa-
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viles, l’autonomie provinciale, 
tes les libertés essentielles à un peuple libre et
fort.

Me
Cest déjà beaucoup pour elle d’avoir, pe t'éllii

_ ____|____ J______ lards. Les caisses des malades versent une dar.t sa période de formation, répandue et II tol
nouveTôrdre de choses, s'est indemnité de $5-co par semaine, pendant 20 aimer son oeuvre philanthropique, lutté cou|» Eli,

année, jusqu'à concurrence de contre les sociétés de langue anglaise, sii'Ci—
des énergies dans le domaine économique. ^

_roupe ues notre, .......... y................ 2 Lel certificats sont de $500, $1000, $2roo ou porté son expérience et ses lumière, pour B
ussi s’est organisée, elle s’est faite prévoyan- $3000, payables aux héritiers et aux ayants- drption de lois protégeant la mutualité,

ce et mutualité. C’était vers 1850. Depuis droits du sociétaire. Dan, le cas où ce dernier 
lors, elle a couvert de sou réseau protecteur est

tion, qui créa un 
levé à son heure du milieu des Canadiens. Au- semaines par 
jourd’hui il souffle partout où sest arrêté un $400.00 
«zroune des nôtres. La charité privée, elle
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________ Vous nous direz, Messieurs, si nous porno jjonan
rt vVMvw.a _ __ _____ ... fflappé d’invalidité, il reçoit la moitié de la faire davantage, et alors quelle orientati

tout le"domaine de la*r*ce française en Améri- somme inscrite sur son certificat de dotation; nouvelle ,1 fai dra’t dr„n r à notre oeuvre p, ^ LA1
autre, l’Alliance Natio- l’autre moitié est payable à sa mort. A 70 ans. |a rendre plus utile encore aux interets de

L- sociétaire, porteur d’un certificat de dota- tie nationalité. Aussi, est-ce avec un venu
tion, reçoit annuellement un dixième du mon- enthousiasme que nous avons accueilli It

son tant inserit dans son certificat. d’un congrès de la langue française en
incorporation civile l’année suivante; son or- 11 serait trop long d'énumérer tous les au- rique. C’était nous convier à une fete
nanisme était complet. Ceux qui veillèrent très avantages que notre société offre à ses ad- coevr et de 1 esprit.
ITspLÎlemelI sir son berceau se faisaient hérents. b’autre part, placements ne se L’Alliance Nationale s’es, empresse, de „ 
remarquer par l’intégrité de leur vie, leur en- font que sur garantie, de premier ordre ou de erre au nombre de. membre, donateur, 
tente des affaires et leur patriotisme éclairé, tout repos. .
I es cent trois fondateur, inscrits dans sa char- Tous les deux «ns, depuis 1896, notre société

raffermirent les premiers pas, lui donné- dont le siège est fixé à Montréal, .est reunie apportons tout 1e concours actif de 24, 
rent sa véritable orientation, et lui acquirent en assemblée plénière dans le, principaux cen- sodée représentant tous les groupe» Irai ^
aussitôt la confiance du public. Aussi, ce, pre- très de notre province: excellent moyen d’é- phones d’Amérique. Nous venons retr.n ^<(
miers efforts furent-ils couronnés d’un rapide tendre le, relation, d’amitié fraternelle qui notre courage et notre patriotisme aux s ia . ^
succès, quoique notre province fût alors en unissent tous ses membre^ et de donner une meme, de notre histoire, puisque 1 h-fi ^
pleine crise financière et que la propagande impulsion nouvelle à son oeuvre économique c’est le soi où les questions sociale, pM ^ 
des mutualités de langue anglaise fût très ac- et sociale. leurs racines. ici sar
tive parmi les nôtre,. Elle recruta bientôt des Cest aussi dans ce, grandes assises que se Nous nous souvenons avec recount,.* ^ 
adhérents dans toutes les classes. Sa caisse coordonne le travail accompli par les cercle, qu’aux jours de détresse nationale, c est 11 * ^
de dotation et sa caisse de secours des mala- et les bureaux de perception qui, au nombre bec que ,e réfugiait I espoir supreme. _
des constituaient .pour 1c groupe de la pre- de 435, facilitent le bon fonctionnement de la Avec le, nombreuse, associations réu rlg^ . 
mière heure, l’oeuvre fondamentale de préser- société et étendent son action bienfaisante aux de tous les points de 1 Amérique de la
r ation permanente contre les aléa, de la vie. groupes de langue française. française afin de travailler pour I aven, ,1 , •
Plus tard l’Alliance Nationale établit égale- A tou, les points de vue, l’Alliance Nationale liante Nationale est prête a accepter , n 
ment une caisse pour ses membres âgée de 70 n'a cessé de consolider, dans sa sphère d’ac- d'ordre, un plan de defense ou un siptit
ans Elle publia un bulletin mensuel qui, de- tion, l’ordre social basé sur le respect de la combat. Moins que toute autre, elle 1 «
puis 1893, porte à notre grande famille mutua- famille et de l’autorité, comme le voulait le diviser des forces qui conspirent au me,,«
liste le salut fraternel de millier, d’associés, grand économiste LcPlay. Elle a prêché la Sa belle devise; “Vincit concordia frati my,
les encouragements, les conseils, les connais- coopération, elle a fait ,1a guerre à l’indiyidua- hii interdit, et le patron de son choir,

Plus que toute
nalc, née récemment du coeur du peuple, en a 
été l’honneur et l’esprit.

Fondée le II juillet 1892, elle obtenait trait 1
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congrès. , . .
Votre oeuvre patriotique est la nôtre, c’ ^
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